
Hautes chaumes du Forez : 10 000 ha
80 tourbières, 1 000 ha
55,5 ha de tourbières préservées : la Croix de Barras, l’Oule et la Richarde
4 communes, 2 490 habitants : Saint-Bonnet-le-Courreau et Sauvain dans la Loire, 
Job et Valcivières dans le Puy-de-Dôme
Contrat de restauration entretien 2008-2012 : 415 000 euros TTC
Partenaires : Parc naturel régional Livradois Forez, Conservatoire d’espaces 
naturels d’Auvergne et de Rhône-Alpes, conseils généraux 42 et 63, conseils 
régionaux d’Auvergne et de Rhône-Alpes, Agence de l’eau Loire-Bretagne

communiqué

En limite des régions Auvergne et Rhône-Alpes, entre 
1 200 et 1 634 m d’altitude, les Hautes Chaumes des 
Monts du Forez sont une mosaïque de milieux ouverts : 
prairies, landes d’altitude, nombreuses zones humides. 
C’est un site exceptionnel et emblématique du Parc 
naturel Livradois-Forez. Tony Bernard, son président, 
explique son engagement et celui de ses partenaires 
pour préserver le bon état de trois tourbières parmi les 
80 qui constituent la source de nombreux ruisseaux.

S’ACCORDER POUR PRESERVER DES MILIEUX FRAGILES 
« Sur la ligne de crête séparant les hauts bassins de l’Allier et 
de la Loire, les tourbières de la Croix de Barras, de l’Oule et de 
la Richarde sont de grande valeur hydrologique car elles sont en 
tête des bassins versants de deux affluents de la Loire, l’Ance du 
Nord et le Lignon Forézien. Elles présentent aussi une grande 
richesse naturelle.

Au cœur de la zone pâturée par les ovins et les bovins, elles 
risquaient de se dégrader en raison de certaines pratiques agro 
pastorales : piétinement aux abords des sources et des ruisseaux, 
fauche ou traitements le long des clôtures…
Leur situation, à cheval sur la limite départementale entre le Puy-
de-Dôme et la Loire et sur la limite régionale entre Auvergne et 
Rhône-Alpes, rendait leur gestion difficile.
Huit partenaires techniques et financiers ont décidé d’unir 
leurs efforts. Le Parc Livradois-Forez a coordonné la signature 
d’un contrat inter-régional (2008-2012) avec l’Agence de l’eau 
Loire-Bretagne pour restaurer ces 55 hectares de tourbières. 
Mutualiser les connaissances, les compétences et les moyens, 
sont les principes de notre action.

UN PLAN DE GESTION POUR CHACUN DES TROIS SITES
Pour parvenir à une gestion unique et concertée pour chaque 
complexe tourbeux, nous avons réalisé une étude préalable puis 
des notices de gestion rédigées par les conservatoires. 

Nous avons réuni autour d’un même projet des maîtres 
d’ouvrage complémentaires. Des acquisitions foncières ont été 
réalisées par le conseil général de la Loire. Des conventions ont 
été passées avec les agriculteurs auxquels la maîtrise d’usage 
revient. Les parcs de pâturage ont été réorganisés et des points 
d’abreuvement ont été installés de façon à préserver les zones de 
sources, les bords de ruisseaux et les secteurs particulièrement 
fragiles. Un suivi de la végétation et des papillons liés aux zones 
humides a été mis en place.
Cette mobilisation pour la gestion des tourbières illustre bien que 
la protection de l’environnement et de la ressource en eau doit 
dépasser les limites administratives ; cela demande beaucoup 
d’efforts, mais on peut y arriver. 
Ces trois tourbières à valeur patrimoniale exceptionnelle, en tête 
de bassins versants, sont devenues un trait d’union entre les 
partenaires préfigurant peut-être la mise en place de la trame 
verte et bleue. »

Changeons de point de vue sur l’eau !

Tony BERNARD,  
Président du Parc naturel régional Livradois Forez, 

maire de Châteldon (Puy-de-dôme)

Les tourbières, 
un véritable château d’eau
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TOURBIÈRES ET ZONES HUMIDES DES HAUTES CHAUMES (42 et 63)

Ensemble, faisons de l’eau une source d’avenir.
www.lesagencesdeleau.fr

« S’affranchir des limites 
administratives s’est avéré 

indispensable pour bien gérer 
nos zones humides. »


